
La Voix des Frats

Cette exhortation de saint 

Paul (1Th 5,17) nous éveille à 

la Bible comme prière 

intense, tissée de voix 

humaines inspirées par Dieu, où 

psaumes et cantiques rythment 

nos vies. Saint Dominique priait 

d’ailleurs sans cesse pour le salut 

des âmes. Les offices des heures, 

si chers aux laïcs dominicains, 

incarnent cette prière 

perpétuelle d'intercession, de 

supplication et d'action de 

grâce. Nous la vivons aussi en 

priant les mystères du Rosaire  ­ 

joyeux, lumineux, douloureux, 

glorieux. Souvenons­nous que 

nous prions aussi pour rendre 

grâce de la Gloire de Dieu, dont 

l'hébreu kavod  dit le poids de 

l'amour. Cette gloire circule, et 

quand nous l'approchons, nous 

pouvons en témoigner. La prière 

n'est pas une tâche à cocher, 

mais une inclination de vie, pour 

que notre existence entière 

devienne intercession et 

louange. Elle est cette « main 

courante » entre Dieu et nous, 

pour que nous devenions la 

main de Dieu dans le monde. En 

cette rentrée 2026, puissent nos 

fraternités, par leur prière, 

témoigner de la lumière de la 

paix et de la joie en Christ.

Christine Trotignon, 

responsable des 

Fraternités laïques 

dominicaines des 

Hauts­de­France

Président­Recteur délégué aux 

Humanités de l’Université 

catholique de Lille depuis 

septembre 2025 après avoir été 

maître des novices pendant six 

ans, le Frère Franck Dubois nous 

livre un témoignage 

encourageant sur la prière. 

La prière reste un mystère, 
difficile pour certains d’entre 

nous. Comment nous aider à prier ? 
Ce qui est important, c’est de passer 

du temps avec Dieu comme on 

apprécie de passer du temps avec 

une personne que l’on aime, ce qui 

est vrai dans l’amour comme dans 

l’amitié ! Ce n’est pas 

grave si nos pensées 

s’évadent et notre 

cerveau reste trop actif  ! Même si 

l'esprit s'envole, ton corps est là.  

Nous sommes là pour le Seigneur. 

L’essentiel, c’est de prendre du 

temps pour s’ouvrir à sa présence.  

La prière est gratuite et avec Dieu, 

rien n’est perdu !

La prière s’apparente­t­elle à un 
dialogue intérieur avec le 
Seigneur ? 

La prière est un dialogue intime 

avec le Seigneur, une écoute au 

plus profond de soi. On n’est pas 

juge, pour savoir si on y est ou pas  !  

Dieu se donne surtout lorsqu’on a 

l’impression qu’il est loin. D’une 

certaine façon, dans cette intimité, il 

est tellement près de nous qu’il nous 

est difficile de Le voir  ! Thomas 

Merton a 

beaucoup 

écrit sur la 

recherche 

de Dieu dans 

l’obscurité, 

son absence 

apparente, 

et la confiance même quand on a 

l’impression d’être perdu ou éloigné 

de Dieu.  Il faut rester persévérant. 

Le Seigneur nous surprend et c’est 

Lui qui vient nous chercher. 

La prière se prépare­t­elle ? 
Il est important d’avoir un rythme de 

prière. L’office nous prépare à la 

prière.  Le rendez­

vous quotidien fait 

bouger quelque 

chose en nous mais pas au moment 

prévu. 

Saint Paul nous dit de «  prier sans 

cesse  » dans la première épître aux 

Thessaloniciens (1 Th 5, 17) ! C’est un 

appel à cultiver une relation 

continue avec Dieu, une manière 

de rester éveillé spirituellement, en 

étant attentif à sa volonté dans 

chaque action. L’important, c’est 

de commencer, alors, 

recommençons ! 

Propos recueillis par Danièle 

Lavenseau – fraternité Fra Angelico
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" Dieu se donne lorsqu'on a l'impression qu'il 
est loin "

"Priez sans cesse ! " 
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« Même si ton esprit 

s'envole, ton corps est là »

A paraître le 1er octobre 2026 aux 

éditions du Cerf, le nouveau livre de 

Frère Franck Dubois o.p. "En panne 

de Dieu. Petit traité de théologie 

pour sortir de l'ornière". 



Patrick Vincienne,
Fraternité Pierre Claverie,

région Ile­de­France

Il y a 30 ans était 
assassiné le 
dominicain et 
évêque d'Alger 
Pierre Claverie 
ainsi que son 
chauffeur et ami 
musulman 

Mohamed Bouchikhi. Pourquoi votre 
fraternité porte son nom ?
On était dans une fraternité que l'on a 
dû quitter pour en fonder une autre. On 
a pris le nom de Pierre Claverie car 
c'était quelques années après sa 
disparition. En fraternité, on s'est 
plongé dans la lecture de ses écrits 
(cinq mille pages !) et on a découvert 
bien au‐delà de ce que l'on pensait. J'ai 
été la plume d'un livre de prière 
collectif basé sur sa pensée.1 
Quel est le message de Pierre Claverie 
aujourd'hui ?
En 2018, à Oran, il a été béatifié parmi 
les dix‐neuf martyrs d'Algérie. Aucun ne 
faisait de prosélytisme mais tous 
avaient donné leur vie pour le peuple 
algérien. Pierre Claverie qui a vécu 
enfant dans ce pays, alors colonie 
française, a découvert, à rebours de 
l'éducation qu'il avait reçue (issue de ce 
qu'il nommait  « la bulle coloniale »), 
que l'Algérien non seulement ne lui 
était pas inférieur mais qu'il était son 
frère !                                  
Comment peut‐il nous aider à prier ?
Tous les matins, il passait une heure de 
prière pour orienter sa journée. Il était 
dans une disposition d'accueil.               
Il nourrissait une prière permanente 
quels que soient le lieu où l'on se trouve 
et les personnes que l'on rencontre.      
Il ne souhaitait pas le martyr mais 
vivait comme si chaque jour était le 
dernier.

Propos recueillis par Arnaud Arcadias
1 Prier 15 jours avec Pierre Claverie, évêque 

d'Oran, martyr, Nouvelle Cité, 2018.

Le chapelet est une prière  

simple mais chargée de 

sens. Répétée calmement et 

lentement, c'est une prière 

avec Marie centrée sur 

Jésus. Au­delà des mots, la 

prière descend peu à peu 

de la tête aux lèvres et des 

lèvres au cœur. En 1995, ma 

vie si bien réglée a été 

totalement bouleversée. 

Seul avec quatre adolescents 

de 15, 13 et 11 ans, j’ai prié 

notre sainte mère et, à travers 

elle, notre Seigneur Jésus de me 

donner la force de tenir, de ne 

pas verser dans les addictions, 

de m’aider à ce qu’ils ne 

tombent pas dans un travers 

quelconque et deviennent des 

adultes responsables. Médecin, 

je recevais des patients 

musulmans qui allaient en 

pèlerinage à la Mecque, j’ai 

donc décidé d’effectuer le 

pèlerinage de Compostelle !

Et c’est dans la cathédrale du 

Puy en 2008, lors de la messe 

d’envoi, que j’ai découvert le 

chapelet (que chacun reçoit 

avec sa crédential). Je l’ai prié 

tout le long du chemin. Et 

depuis, je le prie chaque 

jour  pour demander une 

protection contre le Malin et 

pour remercier le Seigneur.

Jean­Marie Chevalier, Fraternité 

Bienheureux Alain­ de­la­Roche

C’est grâce à mon premier 

engagement à 24 ans au 

sein de l’œuvre Point­Cœur, 

que j’ai découvert la liturgie 

des heures. C’est une forme 

de prière qui m’a 

immédiatement parlée. Un 

aspect que j’affectionne est 

celui de la sanctification du 

temps. Commencer ma 

journée par les Laudes me 

permet de me mettre en 

présence du Seigneur. Lorsque 

l’office est intégré à l’Eucharistie, 

je mets mon cœur à l’écoute, 

demandant des grâces de 

réceptivité à la Parole. La liturgie 

m’est donnée par l’Eglise et 

permet, en retour, de construire 

le Corps du Christ qu’est l’Eglise. 

Les Vêpres, et certaines petites 

heures parfois, me permettent 

de poursuivre la journée dans 

l’intercession pour le monde. Je 

termine mes journées par les 

Complies. Comme nous le 

rappelle la présentation 

générale de la liturgie des 

heures «  la prière de l’Eglise est 

en même temps la prière du 

Christ que celui­ci, avec son 

corps, présente au Père  ». Un 

autre aspect que j’affectionne 

est celui de la psalmodie qui 

rend les psaumes vivants. Elle 

porte aussi une sobriété qui laisse 

à la Parole la place qui lui est 

due. J’y rencontre le Christ qui 

vient parler à mon cœur dans 

l’ordinaire de mon quotidien.

Servane Lefort,

Fraternité Maître Eckhart

J'ai prié Marie pour qu'elle me donne la force de tenir !

Dieu, viens à mon aide !
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Pierre Claverie, martyr, dominicain, 
évêque d'Oran (1981-1996)
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Patrick Stutel   (Fraternité Maître 
Eckhart)  : Ce n'est pas moi qui 
guéris, je ne suis qu'un passeur.

J'ai reçu une éducation 

chrétienne traditionnelle mais je 

peux dire que de vingt à 

cinquante ans, j’étais athée. A 

dix­huit ans, un prêtre m’a 

dit : « Jésus a été crucifié à cause 

de toi  ». Cela 

m’a révolté. 

Pendant trente 

ans, j’ai tout 

lâché. Quand quelque chose de 

bien m’arrivait, je remerciais «  là­

haut  » sans mettre de nom. Cela 

me faisait du bien. J’exerçais la 

profession de kinésithérapeute en 

cabinet. Vers quarante ans, j’ai 

soigné un frère dominicain qui 

souffrait de douleurs extrêmes du 

dos puis un frère étudiant qui 

venait  de se bloquer aussi le dos. 

Pour tous les deux, la guérison fut 

radicale. Avec ce dernier, j'ai 

noué une relation en le 

prévenant  : « je ne suis pas 

croyant mais  je veux bien parler 

de Dieu avec toi ». Je réalisais que 

je ne connaissais rien. Je me suis 

mis à lire la Bible et toutes sortes 

de livres spirituels.

Une vague d'amour
Un beau jour, je suis envahi par 

une vague d’un amour 

débordant qui me submerge 

dans tout mon être. Tout était 

beau, merveilleux . Je me dis que 

ce n’est pas normal. On me 

conseille d’écrire ce que je vis .

Mes patients me disent  :  «  vous 

n’êtes plus comme avant  !  » Au 

bout de quelques mois, je 

retourne à la messe et je me mets 

à prier. Des frères dominicains 

m’aident à découvrir que j’ai un 

don de guérison. Cela change 

ma vie, ma prière, ma relation à 

Dieu :  je plonge dans la foi !

Quand je prie, je commence 

toujours par un Notre­Père et un 

Je vous salue Marie, ensuite 

j’entre dans le silence. En pleine 

confiance, je vais vers Dieu, je me 

reconnecte, je m’abandonne à 

Dieu, je me repose dans sa 

présence, il n’y a plus ni espace, 

ni temps  : c'est un moment 

entièrement gratuit. Aucun doute 

pour moi, le Seigneur est présent. 

Il y a toujours 

des fruits.

Je suis très 

attaché à la 

prière de guérison. Je rencontre 

des personnes qui le souhaitent, 

une par une. Nous échangeons 

durant une dizaine de minutes sur 

leur histoire puis nous prions 

ensemble dans le silence durant 

une heure à peu près. Il y a 

souvent quelque chose qui 

change dans leur vie que ce soit 

au niveau physique ou au niveau 

spirituel. Ce n’est pas moi qui 

guéris  : je ne suis qu’un passeur, 

un simple canal.

Propos recueillis 

par Catherine Froidure,

fraternité Maître Eckhart

T é m o i g n a g e  :  l a  p r i è r e  d e  g u é r i s o n

Guérison de l'aveugle né, basilique Notre-
Dame du Port, Clermont-Ferrand.

Ça s'est passé
* Le samedi 8 août 2026, 

à l'occasion de la Solennité 
de saint Dominique, la 
communauté des frères du 

couvent de Lille, a convié les 
fidèles du couvent dont quelques 
laïcs dominicains à un pique‐
nique à l'issue de la messe 
conventuelle de midi.

* Le 5 septembre 2026, 
la communauté des frères du 
couvent et les frères novices ont 
convié  l’ensemble des laïcs 
dominicains à venir s’unir dans la 
prière à la messe conventuelle 
des professions simples et à la 
vestition et l’entrée au noviciat 
des huit postulants  au cours 
des vêpres conventuelles.

* Le 7 septembre 2026, 
fr. Jean‐Laurent Valois a été 
nommé assistant religieux de la 
fraternité Bienheureux‐Alain‐de‐ 
la‐Roche pour une durée de trois 
ans. Cet ex‐groupe fraternel a été 
érigé en fraternité le 7 mai par le 
frère Nicolas Tixier, prieur 
provincial de France. 

À venir
* Samedi 23 janvier 2027 

à 12h, Messe des engagements 
lors de la messe conventuelle. 

* Du vendredi 19 février 
(fin d'après‐midi) au dimanche 
21 février 2027 ‐ Retraite de 
carême à Blangy‐sur‐Ternoise. 
Plus d'informations à venir.

Assignation des regardants 
dans les fraternités et groupes 
fraternels 
 ‐ Anne Duforest a rejoint la 
fraternité Saint‐Dominique, 
 ‐ Marie‐Laurence Hemery a 
rejoint la fraternité Maître‐
Eckhart, 
 ‐ Diane Togbe a rejoint la 
fraternité Bienheureux‐Alain‐de‐
la‐Roche, 
 ‐ Henri Ducellier a rejoint le 
groupe fraternel Sainte‐
Catherine‐de‐Sienne. 
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« Mes patients me disaient : vous 

n'êtes plus comme avant ! »



 A l’unanimité, nous avons eu le 

cœur rempli de joie à nous 

retrouver. Nous avons pris 

conscience de faire partie de 

la grande famille dominicaine à 

l'horizon élargi 

avec l'accueil des 

membres de 

fraternités venus 

de Dacie, des pays 

Baltes et de Suisse.

Un très 

beau 

moment 

fraternel 

qui nous a fait dire 

  que la fraternité 

est faite pour être 

vécue en grand ! 

Le travail réalisé en 

ateliers a été 

rigoureux, riche et constructif.

Une écoute respectueuse
Nous avons pu nous exprimer 

sans difficulté ni jugement dans 

une écoute respectueuse. 

Moment fort du chapitre  : la 

réélection de  Jean­René  

Berthélémy comme provincial 

de France des laïcs 

dominicains.

Comme 

l’a 

souligné 

le frère 

Bernard Senelle: " ce chapitre 

nous invite à ne pas nous 

contenter du  mimimum et à 

nous rappeler que chacun, 

chacune est appelé(e) à faire 

vivre l'Ordre ".

Les actes du chapitre seront 

publiés d'ici octobre.

Catherine Froidure,

Fraternité Maître Eckhart

J’ai grandi au sein d’une famille d’éleveurs laitiers 

dans un petit village de Lorraine. Mes parents 

étaient très soucieux d’enseigner à leurs trois 

enfants les règles d’une vie honnête et 

travailleuse. J’ai été élevé dans la religion 

catholique par mes grand­

parents paternels, tous deux 

pratiquants. Sur suggestion du 

curé du village, j'ai été 

pensionnaire à l’école privée 

catholique de la ville voisine de la sixième au 

baccalauréat. J'ai ensuite rejoint l’enseignement 

supérieur public jusqu’à l’obtention de mon diplôme 

d’ingénieur agronomique. 

A vingt ans, je me suis engagé dans la vie active en 

tant qu’entrepreneur indépendant. Et cette activité 

a pris le pas sur le reste. Je n’ai commencé à 

m’interroger sur le sens donné à mon existence que 

vers la quarantaine. Dans mes recherches 

personnelles, j'ai croisé les Dominicains avec le site 

«  Prier dans la Ville  » qui est vite devenu mon point 

d’ancrage à partir duquel j’ai pu redécouvrir et me 

rapprocher du Seigneur Christ ressuscité. Au couvent 

où j’ai rencontré le frère Emmanuel Dumont qui m’a 

invité à l’accompagner aux messes célébrées à la 

prison d’Annœullin. 

Aujourd’hui je suis aumônier 

catholique des prisons au 

Centre pénitentiaire de 

Maubeuge. Je chemine 

depuis trois ans avec la fraternité Las Casas où je 

m'engage donc aujourd’hui. J'y trouve le goût de 

l’étude de la Parole au 

service de ma mission et 

une ressource dans ma 

prière. 

 

Propos recueillis

par Jacques Amelinckx, 

fraternité Saint­Dominique
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« Entrepreneur, je suis aussi aumônier de prison »

Un écho du chapitre provincial

«  Le site Prier dans la ville est vite 

devenu mon point d'ancrage pour 

redécouvrir le Christ ressuscité »

Arnaud Poncelet de la fraternité Las Casas a fait son premier engagement en janvier.

Huit responsables ou représentantes de fraternités des Hauts de France et déléguées, accompagnées du frère 

Benoît­Marie Florant, assistant religieux régional, ont  participé au chapitre des Fraternités laïques dominicaines de 

la Province de France qui a été célébré au couvent de la Tourette, près de Lyon du 11 au 14 juillet 2026.

« Ne pas nous contenter du 

minimum : chacun est 

appelé à faire vivre l'Ordre. »
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Les capitulaires des Hauts-de-France avec le Fr. Benoît-Marie Florant, 
assistant religieux régional et, tenant le drapeau de son pays, Lembit 
Peterson responsable de la fraternité Fra Angelico à Tallin (Estonie) 

jumelée avec notre région.


